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L’INSTITUT MACDONALD-LAURIER

RECONNAISSANCE PAR
L’UNIVERSITÉ DE PENNSYLVANIE

L’honorable Larry W. Campbell : Honorables sénateurs, je prends
la parole aujourd’hui pour souligner une grande réalisation de la
part de l’un des plus éminents groupes de réflexion du Canada dans
le domaine des politiques publiques. L’Institut Macdonald-Laurier,
un organisme non partisan ayant ses bureaux à Ottawa, a
récemment été reconnu par l’Université de Pennsylvanie comme
étant l’un des 20 plus importants parmi les nouveaux groupes de
réflexion du monde.

L’Institut Macdonald-Laurier, qui porte les noms de deux des
plus grands premiers ministres du Canada, l’un conservateur et
l’autre libéral, a été fondé il y a seulement un peu plus d’un an, mais
il a déjà influencé grandement les recherches et la discussion
concernant les politiques du gouvernement fédéral. L’institut est
voué à la promotion de l’excellence des politiques publiques dans
tous les domaines de compétence fédérale, et il mérite pleinement cet
honneur.

Les travaux du groupe de réflexion ont servi à notre premier
ministre actuel et par quatre de ses prédécesseurs et ont aussi été
cités dans des médias nationaux et internationaux tels le Globe and
Mail, le National Post, le Wall Street Journal et The Economist.

Le programme de l’Université de Pennsylvanie consacré aux
groupes de réflexion et aux organismes de la société civile a examiné
les travaux de près de 1 500 érudits, décideurs et experts du monde
entier dans cette discipline avant d’établir son palmarès. Le fait que
l’Institut Macdonald-Laurier soit le seul organisme canadien à se
classer parmi les 20 premiers donne une idée de la qualité de son
travail.

Pour que notre gouvernement applique des politiques qui
répondent vraiment aux besoins du Canada, nous devons pouvoir
compter sur une discussion pertinente et bien documentée sur les
questions de politiques publiques qui importent aux Canadiens. Je
remercie les membres de l’Institut Macdonald-Laurier, qui
travaillent très fort pour apporter une contribution valable, et
j’encourage les sénateurs à appuyer tous les organismes non
partisans voués, de la même façon, à l’amélioration des politiques
publiques.
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